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SPORTIV 
r FOOTBALL VICTORIEUSE DE LA HOHGRiE PAR 4 BUTS A ? 
m * m r^ m m w p a gagné la Coupe du monde 
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Menant à la mi-temps par 3 buts à 1, elle avait déjà nettement affirmé ses prétentions a la victoire 
* ' • ' ' * 

Le jeu plus direct des Transalpins prévalut sur le style des Hongrois 
dont l'équipe ht décevante 

(M m m u r r v o r t arlciiLJ 

parla. 1* Juin. 
La» pronœtlca n'ont vraiment guère 

fore» da loi an football. On «attendait 
a u n match i n d e c u A la mi-tempa. U 
était Joué. Un match partagé, e t 1 Ita.ie 
eéuaatt beaucoup piua aouvent que «a 
rival» 4 lmpoaar son Jeu. Un match dur. 
rude marne, a i a part deux ou trola ac-
croebagaa. 11 aa dlaputa avec une cor
rection remarquable I 

Duwn» aana tarder que la meilleure 
équipe a gagné da loin, nettement, et 
que aa Tletolr» ne peut eouflnr aucune 
l éae i i i car sl ls l u t acqula» de remar
quable faoon. dana un beau »tyle. avec 
une maaatrla devant laquelle 11 faut 
«incl iner On avait pu douter un mo
ment daa moyen* de 1 équipe tranaalplne. 
elle n'est peut-être plua ce qu elle fut. 
mais elle a. on voua pria da la croira, de 
beaux restée. e t elle a gardé son bien, 
la Coupe du Monda, dana un styl* qui en 
dit long aur aas possibilités. 

Personne même la Hongrie, ne s o n . 
géra à discutsr son légitime succès et 
pourtant le match fut asaea bizarrement 
jcué. Il né peut satisfaire pleinement 
quelqu'un dégagé de tout» paaelon par
tisan» car 11 fut loin d'avoir d u n bout 
à l'autre le même intérêt, le même ryth
ma, la même passion. Mais, on voudrait 
oublier tout le resta, c est-k-dlre la ae-
conde ml-tempe, pour ne plua se sou
venu que de la première, vraiment m«-
gnlfiqu». de loin la meilleure, au cours 
de laquelle on vit pratiquer du grand 
football. - -

Ct e s t » premier» ml- tsmps consacrait 
véritablement le triomphe du style tran
salpin sur la style «xSurop» centrais» . 
ce lui de» Hongrois LTtall» fournit 90 
minutas de Jeu admirable. On connaît 
l a valeur daa mots, mais c'est bien l'épl-
théte qu'il f a u t Elle imposa nettement 
aa manière directe, franche, nette, ou 
Ton fait certea la part d» l'Improvisation 
surtout dans les interventions sur l'hom
m e e» la reprise acrobatique dea balles. 
mais ou l'on sui t aussi un plan précis, ou 
r o o sait à merveille déclencher et réaliser 
osa attaquas précises e t efftcacee. 

Noua euatone sanwrrU s n tentant u n 
tlmld* pronostic sur la rancontr», qu'alla 
pourrait bien ae dérouler a l'Image d'un 
certain Bologne-Spart», pour le tournoi 
da l'an:position disputé a Lille 

• t . d» fait, al l'on avait |.ri« août de 
faire as décompte dea Instant* ds domina
tion territoriale, on s'apercevrait aana 
doute, que Je» Hongrois ont u n peu plus 
dominé qu* leurs adversaires. Mala à quoi 
•art *» ports» 1» Jeu dans le camp opposé 
s i l'on, n'a paa la rapidité d'action voulue, 
al Ton s» fait «ubtlllser la balle «vaut de 
shooter, si l'on ne peut tirer psrtl des 
cx-cestons d» marquer? 

Combien noua préférons la manière 
Italienne, ees attaques en profondeur, les 
déboulés fantastique* da aes ailiers et 
l'utilisation a u maximum dea balle* dan-
(Wiaueea 11 fal lut trois minutes au 
€ on*» > transalpin pour se mettre en 
action «t. deux minutas plua tard, il avait 
marqué un but . après avoir conoédé un 
corner. Or. c'eet précisément os qu'il faut 
admirer chea le» Italiens i ls n e perdent 
aucune occasion d» pousser leur action et 
leur» Intervention» sur la balle au maxi
mum. C'ast ainsi qu», sur u n dégagement 
< l a extremis > de son arriére Font après 
corner, on vit l'ailler Btavattt venir ba
tailler pour la conquête de la balle, s'en 
emparer, paaitr deux hommes et terminer 
aa magnifique descente par u n tir croisé 
qu» l'autre ailler Colsusal n'eut qu'à re
prendre pour marquer Paa de temps 
perdu, paa d'hésitation, paa de fioritures 
surtout I 

Xt ai noué noua sommée longuement 
é tendu sur cette phase, c'est parce qu'elle 
e»t un exemple frappant do maintes au
tres combinaisons semblables qui amenè
rent le succès Italien, n faut, bien eor. 
pour réussir eela. de» ailiers rapides et 
bons ehooteurs. un demi-centre comme 
Andreolo. qui s'entend à merveille pour 
les lancer et un avant-centre aussi presti
gieux qu» Plola. dont les reprisée de 
balles sont Impeccables 

Hais l'Italie possédait tous ces atouts 
e t elle s u t en tirer parti avec u n e auto
rité aana égal». Klle fut d'autant plua à 
l'aie» pour 1» (aire qu» les arriéra» hon
grois- décurent grandement. Blro et Pol
gar «ont pourtant d» bons défeneeurs 
d'ordinaire, mais Ils n'ont guère l'habi
t u d e de marquer lea alliera adverses, ils 
jouent devant leur but e t 11» s» montrè
rent absolument désorg»nlsé» par la sou
daineté des attaques Italiennes. Comme 
leur* deml-allee, msl préparés, eux aussi, 
à Jouer an somme le W M. marquaient 
très insuffisamment lea ailiers, les défen
seur» hongrois flottèrent, hésitant à se 
porter à l'attaque des rapides Blavattl et 
Colaussl. »t lorsqu'il» le faisaient, lais
sant W champ libre au redoutable Plola: 
c'était donner la partie trop belle à ces 
trots homme». 

r n» faut p*» chercher plu» loin le» 
raison* d u score eévére. nullement Impu
table au gardien Sasbo, au contraire Et 
pomme, au surplus. 1TU.11» possède d'su-
fres cordes à son src. comme elle a encore 
l
Lee stratège» tels que Measaa et Ferrari: 
pomma slle peut, elle aussi, marquer des 
Irut» sn fineass — le second, obtenu après 
« n e sert» d* passas de toute la ligne, fut 
d'un* facture remarquabls. — »1I* attei
gnit la repos sur 1* score de S à 1. 

Le maton était Joué. L'Italie avait d'ores 
et déjà gagné car si cette première mi-
temps, littéralement emballante, avait ru 
|ea Hongrol* marquer une fou au début 
ot nous laisser rtmpree«lon. un court mo
ment, qu'il» pourraient lutter à armas 
égale» **** >s* Itallsns, la suite dee événe
ment* et la second» mi-temps ne tardèrent 
pas à noua détromper 

La» dernières da» quatre-vingt-dix mi
nuta» forent sn effet loin d'être passion-
, . a t s - On vit le* Italien* vivre sur leur 
avança. Jouer au petit trop et Juguler 
%mm grand peine un* attaqua dont on 
dira tout a l'heure Isa défauts II fallut 
aja ÉTOS •**>«* **• Hongrois, consécutif — 
ajour nous à un relâchement Italien. 

sur f*ur permettre de marquer un second 
ut Tout pouvait encore être remis s i 

an, puxtuu* *" * s o r * **•'* toujours de 
Batte pour le» Italien*, mal» ceux-ci «e 

" «nt «sa* gain». H* repartirent 
- qui ne laisse aucun 

doute sur leurs moyens et leur quatrième 
but vint promptement réduire à néant les 
espoirs hongrois. 

Répétons-nous La meilleure équipe a 
gagne et si nous avons jusqu'Ici souligne 
surtout les méritée de l'attaque trans
alpine, on s'en voudrait de passer sous 
silence la belle impression que nous firent 
leurs arrières e t leurs demis, remarquable» 
eux aussi, et qui Jugulèrent la plupart du 
tempe les avant» hongrois, par leurs inter
ventions franches, nettes, leur manière 
particulière de reprendre la balle dana 
n'Importe quelle position et leur «upe-
rtortté dans le Jeu de tète qui ne lais
saient guère de chsncea aux passes croi
sée» à ml-h»uteur de leurs adveraalrea. 

U nous faut dire maintenant que 
l'équipe hongrolae déçut beaucoup et 
qu'eue n» donna pas souvsnt l'Impression 
de pouvoir gagner. Un de noa confrères 
de Budapest, a nos cotée, ne cessait du
rant tout le match de ae lamenter : 
« jamais ls Hongrie n'a si mal Joué. 
dleatt-il: elle a perdu cinquante pour 
cent de sas moyens. » (Test après tout 
fort possible, mais le résultat eat la et 
les Hongrol» n'ont pas Joué e n finalistes 
de Coupe. On avait raison lorsqu'on s» 
demandait s'ils n'avalant paa eu la tache 
trop facile pour parvenir a l'ultime stade 
de l'épreuve ; lia n'ont paa fourni une 
exhibition digne d'un flnallate de Coup*. 
Non seulement leura défenseurs eurent 
de» falbleesea, mala encore l'enaemble tout 
entier. H manquait de vitesse, de spon-
tsnélté , de cette rapidité aux la balle In
dispensable devant l'Italie. Trop souvent. 
les Hongrois se firent subtiliser le ballon 
et manquèrent de netteté dana leur» 
passes: lia pratiquèrent, au surplus, un 
Jeu trop étroit, trop fignolé, et, apréa 
les deux buts l ts l lens en première mi-
temps, lia »emblèrent accepter par trop 
la loi de l'adversaire. 

Une équipe qui Joue battue ne peut 
pas gagner la Coupe du monde et al 1» 
défense hongroise eat en grande partie 
reeponaabls du «cor», l'exhibition des 
avant», leurs combinaisons par trop figno
lées, la carence du « leader » d'attaque 
Sarcel. n'étalent pas pour augmenter leurs 
chances. Devant une autre équipe que 
l l ta l l e . la Hongrie eût sans doute mieux 
fait mal» la façon même dont elle pra
tique le football ne pouvait pas réussir. 
L'école Italienne a prévalu comme pré
vaudra toujours le football direct à con
dition q u l l soit Joué par les athlète* 
qu'il demande. 

Seuls les demis hongrol» purent sou
tenir 1» comparalaon avec leurs adversai
res mala s'ils assurèrent parfois une do
mination territoriale à leur équipe ils 
laissèrent par trop les attaquants italiens 
en liberté et lorsqu'ils le comprirent, il 
était trop tard, n » tombèrent slora dans 
l'excès contraire. A part quelque» accro
chage» en a n de match, du* surtout sux 
Hongrois, le match fut Joué avec spor
tivité et correction et fort bien dirigé par 
M capdevllle. Les 65.000 spectateurs pré
sents l'ont ©ertslnement apprécié »t al. 
11 faut bien le dire, le public réserva ses 
faveurs aux Hongrois en les encourageant 
beaucoup plua que le» Italien», la victoire 
Anale de la c Squadra Azzurra » fut de 
celte devant laquelle les sportifs fran
çais surent s'incliner. 

Avant le match 
Jamais certainement, Colombes, stade 

e t ville — car 11 faut y parvenir — n'a 
été aussi embouteillé n est » m ( ê l « * 
enre que la grande foule — 6» 000 spec 
tatours. parmi lesquels quelques millier» 
d l ta l l ens et de Hongrois — est venue 
k cette finale de Coupe e t l'engouement 
du public français pour le sport du foot-
bal. a été consacré hier. . . . . 

Glissons sur l'ambiance particulière
ment nerveuse, dea passion* c o m m * • 
sied et établlason» un petit point d his 
toire „_ 

Devant la tribune d'honneur. »ur un 
»ocle de velour» rouge, trônait la Coupe 
du Monde, espoir suprême et suprême 
prr.sée sur quoi convergslent tous le» re
gard». Deux kilos d'or ! Mala le» vain
queurs n» pourront pas cependant aug
menter leur stock du précieux métsl . car 
Us a» verront remettre plu» modestement 
une copie de la victoire de Samothrace. 

La partie 
D'entré», le» Hongrois s t taquent fer

mement et obtiennent un corner qu'OU-
v'.en dégage dans un paqust de Joueurs. 
Puis lea Italiens attaquent et manquent 
d» belle» occasion». Nouveau corner pour 
les Hongrois et »ur un dégagement acro
batique de Font. Blavattl. près de aas 
buts, f s l t une msgnlnque descente ; mal
gré deux homme», 11 passe, centre en 
avant et Colaussl. qui a foncé, marque 
d'une repria» imparable 4 la cinquième 
minute. 

Mal» la réplique hongrolae vient, fou 
droyante. Sarosl, quoique chargé, passe a 
Sas qui centre pré» de» but» au-dessus de 
ls mêlée et Tltko» reprend l s balle et. de 
pré», marque a la septième minute. 

Le Jeu reprend ensuite, partagé, mal». 
peu a peu. l'Italie affirme aa supériorité 
et Plola échoue sur la barre Les arrières 
hongrois font des erreurs et plusieurs 
loupé» de Blro manquent d'amener un 
nouveau but Cependant, à la quinzième 
minute, alors que l l ta l l e domine, Colauasl 
centre, une série de passes et de démar
quages absolument transcendante de tout» 
l'attaqua Italienne et, sur passe dernière 
de Blavattl. Plola marque. 

Le» Hongrois dominent ensuit» quelque 
peu. mais leurs attaques sont beaucoup 
moin» nettes que celles des l ts l lens Pour
tant, un bel essai ds la tête de Sarosl 
échoue de peu. Puis une fsute de Sacn-
geller sur Meesza amène une situation 
critique devant les buts hongrois. Le» 
l t s l l ens en profitent pour repartir et 
cootre-attaquer avec plu» d» vigueur. C'ast 
ainsi qu'a la 39* minute. M e a n e s lance 
Colauasl qui passe Polgar de Justesse et 
bat Saabo d» pré» en poussant la hall» 
de la pointe d u pied dana 1» but. C'est 
encore ensuit» Plola qui fonce et botte en 
éclair su-dessus avant la mi-temps. 

La seconde mi-temps 
Les Hongrois reviennent pleins d'ar

deur. Il» Jouant plu» vite et Saa. tan 
eé par Sarosl. échoue S côté Le Jeu eat 
moins serré et 1rs Italiens semblent Jouer 
su ralenti. Un shot de Blavattl est dé
tourné par Saabo et le» avant» hongrola 
acumulent la» maladresses devant les 

buta alors que leur équipe domine. Ce
pendant, sur une attaque mol lement 
amenée. Titans centre, Szengeller re
prend la baUe. passe a mi-hauteur à Sa
rosl qui rient marquer de prés à la • "' 
minute. 

Le mstch s'anime t.ors Les Hongrois 
font un gros effort, mala lea Italiens ont 
senti le danger et leurs réactions rede
viennent dangereuses. C'est stnsl que fan* 
bo doit stopper un shot de Plola et un 
autre de Blavattl. L'Italie marque pour
tant à la 37"* minute par Plola qui, s'a
vancent, passe la balle a Blavattl, lequel 
la lui repasse et c'est un nouveau but. 
le dernier de la partie qui s'achève sans 
autre changement. 

r. P. 

Le» équipes 
Italie. — Ollvlerl : Rava, Font ; Seran-

tonl, Andreolo, Locatelll ; Colaussl, Fer
rari, Plola, Meazza. Vlavattl. 

Hongrie. — Saabo ; Polgar. Blro ; Sza-
lal. Sauça, Laxar ; Bas. Vlncae. Sarosl, 
Szengeller. Tltxos. 

Les « artistes » 
vainqueurs de la Suède (4-2), 

se sont assuré 
la troisième place 

do tournoi mondial 
(Df KOTKI coRRisporroAirr MRTtcrrLtrR) 

Bordeaux, 19 Juin. 
Devant 30.000 personne», le» Brésiliens 

ont vaincu très normalement lea Suédois 
et. cependant, ces derniers avalent *Mt 
une excellente Impression. 

Durant la première mi-temps, leur Jeu 
plu» classique, mieux ordonné, s'était 
Imposé. Adoptant le « W ». les avants 
nordiques avalent réussi k tromper par 
deux fola la défense brésilienne : Jonaa-
son d'abord, à la 38-« minute de Jeu. 
Nyberg en suite k la 40°" minute avalent 
marqué. 

Le Brésil ne parvenait à tromper Abra-
hamcon qu'une minute avant le repos. 

Les Suédois avalent donc k la pause, 
l'avantage d» la marque et s'étalent en 
somme montrés le» meilleurs. Mala. en 
seconde mi-temps, coup de théâtre : les 
Brésiliens égalisaient, puis prenaient 
l'avantage par un but de Léonldaa e t un 
quatrième de Peraclo. ce dernier but m a 
gnifique. 

L'équipe du Brésil mérita sa victoire, 
grâce k sa seconde ml-temp». 

La ligne d'avant», où brillèrent tout 
particulièrement Léonlda». Peraclo et Ro
méo, par son Jeu tout de fantaisie, dé
routa la défense suédoise pourtant diffi
cile k tromper. Le demi Zézé fut supé
rieur k se» deux autre» camarades. Ma-
chado et Domingo». Les deux arriéra» do
minèrent 1» situation ; Batataes a sur
classé Abrahamson. 

Chez lea Suédois. Jonasson. "yberg et 
Anderaon en attaque, le demi-centre * 'n-
derholm ont été très remarqué». 

Le» équipes étalent les suivante» : 
Brésil. — Batate» ; Machado, Domin

go» ; Alfonslno, Brandao*. Zéaé : Patea-
ko, Peraclo, Léonldaa. Romeo et Rober-
to. 

Suéde. — Abrahamaon : Brlckaon, Nil-
son ; Almgren, Llderholm. Swansbroem ; 
Nyberg, Perason, H. Anderaon. Jonasson 
et A. Anderaon. M. Langenu* arbitra par
faitement cette rencontre. 

f r f i de êix million» de recette* 
L'ensemble de» recettes des dix-sept 

matches comptant pour le tournoi final 
de la Coup» du Monda est de 5.940.000 

Gabrillargues ira-t-i] 
à Sochaox ? 

Rare» sont le» Méridionaux qui demeu
rent plusieurs saisons dans no» clubs nor
distes. Est-ce l'élolgnement. ou simple
ment 1» manque de gaieté de nos «om
bre» cité» 1 

Qabrlllarguee ne ferait» paralt-11. pas 
exception k la règle. Et, sans retourner 
dans sa région, s'en rapprocherait e n s i 
gnant cette saison pour le F. C. Sochsux. 

Le Championnat du Nord 
Résultats 

do dimanche 19 juin 1938 

PROMOilON D'HONNEUR 
(Artols-Marmme-Plcardle) 

S.O M. Boulogne — Olymp. S t - O u e n . . 5-1 
A.G. Grenay — TJ. S. Salnt-Pol 6-0 
A.S. Berlin — S.C. Abbevlll» 2-3 
Amlena A. C. — R C. DouUen» . . . . 0-1 
A 8. Berck — S. C. Albert 3-0 
U. S. N o u s — C. Bllly-Montlgny . . 3-1 
J s . Deavrea — R. C. Dlvlon 1-1 
U.S. Bt-Omar — 6.CP.P. Wlnglee remis 

Le championnat de France 

Le» vingt-quatre club» 
de deuxième divition 

ont renouvelé leur engagement 
Samedi, en la «ail» d» la Société de Pro

tographie, k Pan», s'est tenue, «ou» la pré-
sldenoe de M. Oamba-della. la réunion lon-
sultatlve des clu sbsutorlsès k utiliser da» 
toueur» pre fax» tonne le. Ttrente-neufs club». 
sur quarante et un que comporte le grou
pement, étalent représenté». H fut procédé 
a, l'élection des membes qui doivent repré
senter ce» olubs au sein de la Commission 
des clubs autorisés. La» huit membres aor-
tnnts ont été réélu» : MM. Edfrennes (39). 
Père e t Lee»» (38). Odorico (37). Neuville 
(36). Bemard-Lévy (SOI. Herlory (29) et Wy-
1».- (27). 

Une proposition du R.C. Psi is fut adop
tée, qui constatait k porter de 3*000 k 
42 000 le maximum des salaire» admla pour 
les Joueurs professionnels Dans le même or
dre d'Idées, les natal "«s mlntma de trans
fert*, seraient porté» de 1.200 et 1 MO à 
1300 et 1.600 fr. Sur rapport d» M. Ver-
dellle. 11 «ers en outre proposé d'»ccorder 
aux Joueurs une prime de fidélité. 

Le groupement désire en outre qu'aucun 
i-hansement au statut nul le régit ne pula»» 
être »xw»a»gé *n dehors de sa réunion du 
mo*s d» novembre. 

Enfin, le nombre des c'ubs d» deuxième 
division pour la aatson prochain» est maln-
tenu k 24. tous las clubs syant envoyé leur 
adhésion 

L'Olympique de Marseille 
et ses dirigeants 

sont sévèrement pénalités 

L» commission centrale du contrôle de 
l'amateurisme, qui avait k l'étude depuis de 
lones mois un dossier Important concernant 
l'Olympique de Marseille, a rendu son Ju
gement. Vole le» décision» qu'elle a priées : 

c ...Considèrent l'ensemble des é'émenta 
du dossier, l'ensemble des présomption» 
giave» et conoord»noes réunies, le» témoi
gnages recueillis, le» fait» constatés, la» 
aveux totaux ou partiel» reçue à l'égard de 
manquement» aux réglée de l'amateurisme. 
é't : . 

« Frsr/per d'une «usoension de deux mois 
Da-d Oeorees. d.i P C Séte. l»«»a»nt tout 
recoure k «on club »ctuel pour obtenir rem
boursement auprès de l'C+vmoIque de Mar
seille »t tou» avantage» mstérle's que «on 
contrat profe->«lonnel pour-»lt obliger k re
connaîtra «udlt loueur pendant la durée de 
ladite «usoenslon : 

s Frapper d'une amende de 3000 fr ledit 
loueur I>»rd Oeorgea. lequel d e v » »e libérer 
k cet égard avant de pouvoir reprendre »on 
setlVté fédérale, ladite amende étant fixée 
k titre forfaitaire et valant restitution de 
sommes irTèeuHêr»rnsnt pe-eues en opposi
tion »vee le etato» de r«»<»t-iir!»me su 
OTTi-» de» saisons ÎMS-Sê. 193é-37 : 

» Fiainw de euaœnsion pou- une durée 
<f« s'v myi1* lés loueurs sie**d et Oslllee : 

» Oomnléter "avitlasp ni^nt adressé k 
l'O'vmriiniie de Me-Bellle 'e 1" «on» l*w en 
Mil rf~in*nt le e-«s e* le« .««v-t* prévu* k 
'>*t|e'» s *mm »*eievr<en*« Généraux, e'est-k-

d're entraînant la radiation du club d»» 
contrôla» de la Fédération au premier nou

veau manquement constaté au statut de 
l'amateurisme ; 

> Etendre le blâme et l'avertissement en 
lui donnant leedlt» sens et leadlt» effete k 
M Raynaud. président en exercice de l'O
lympique de Marseille et aux membres du 
Comité directeur de l'OM. en faisant actuel
lement partie ou ou ayant fait partie au 
cour» de» saisons 1934-33, 1935-36. 1936-37. 
1937-3* : frapper M. Blanc d'une suspension 
de un an ; MM. AUlaud et Salduccl d'une 
suspension de alx mots : M. Rey d'une sus
pension de trois mol»; ; 

• Infliger une amende de 20.000 fr. k l'O
lympique de MarielUe. pour être versée le 
15 septembre au plus tard ; 

» Proposer au bureau fédéral que le pro
duit de cette amende soit affecté pour moi
tié k la calas» de prévoyance de» Joueurs pro
fessionnels et pour moitié k la commlarton 
dee Junior» ». 

L'assemblée générale 
du District terrien, à Lille 

Dana las aalon» du Palais d» ls Blére, a 
Lille, s'est déroulée dimanche, l'assemblée 
générale du district terrien, assemblé» qui 
» ml* en évidence le travail «é.-ieux accom
pli par cet organisme dan» 1» cadre de la 
puissante Ligue du Nord. 

Avant l'ouverture d» la réunion, axée 
10 h., un pieux hommage avait été rendu 
k la mémoire de l'ancien vice-président. M. 
Charles Deffrennes. au cimetière d'HeUem-
me». 

En l'absence de M Joorla. retenu k Parla, 
c'est M. Valln, premier vice-président de ls 
L.N.F.A.. qui présida la séance. Il était en
touré de MM. Duburcq. président du D.T. ; 
Bonduel. Eve aère, vice-présidents ; Cartier, 
secrétaire général ; Oremaux, président de 
ls commission de» Juniors. De nombreux dé
légués se pressaient dana la salle. 

M. Duburcq a souhaité la bienvenue k 
tous et a prononcé une courte et Intéres
sante allocution, situant 1» position du D.T. 
• t «on activité. Apre» lui. M Oarller donna 
lecture de» rapporta moraux de la saison 
1937-33. Puis. M. Rdgruars aoullgna 1» sue-
cè» obtenu par la Coupe de» Flandre», qui 
eat l'apanage du D.T. Cette coupe fut remise 
•ou» la» acclamation», k l ' A 8 8 B Olgnle». 
qui a enlevé cette compétition. 

M. Oremaux rendit compte du concours 
du Jeune footballeur, qui est d'un p'écleux 
enseignement pour les dirigeante régionaux, 
put» M. Valln remercia le D.T. pour son 
travail. U fit un appel éloquent pour que 
l'on ne ménage p*» ee» encouragements au 
District Terrien, et enfin 11 souligna tout le 
ment» d» M. oremaux, qui. malgré un deuil 
cruel, n'a paa massé de s'occuper ds son 
concours du Jeune footballeur. Tous ces 
rapporte et allocutions ont été salués d'ap-
plaudlasement» unanime*. 

On r>rocéda peu après k la réélection de 
cinq membres sortant» du bureau. MM. Al
bert Debravx (122 voix). Evaiaeie (144). Hol-
lemart (144). Hugeux (130), Georges Vl'le 
(127) ont été réinstallés dans leur» fonc
tions. Le b u e a u du D.T fut renouvelé san. 
surun changement e*. eprè« d1wu~<rm de 
eertelnes ou*»tlons InréresMnt les club», on 
s- sépsr» pour se retrouver k 14 h., autour 
«l'une teble bien «errle. dans un hôtel du 

A 20 h le D.T terminait la Jo»-née par 
un» ••uterl» f»m<ll»l». qui »e déroula avec 
l'entrain el plu» vif. 

TIH 

Le quatrième concours national 
et international de tir 

CYCLISME UN CHAMPIONNAT DE FRANCE 
extrêmement disputé, extrêmement mouvementé, 

remporté par celui qu'on n'attendait pas : 

PAUL MAYE 
La dernière échappée avait laissé six hommes en tête; 

c'est au sprint que le Bordelais enleva la course, malgré Roger Lapébîe 
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U n passage des hommes de tête a a virage d a < Gendarme » . (Ph. e.) 

Llnas-Monthléry. 1» Juin. — C'est s u r . 
l'autôdrome de Llnas-Monthléry que s e l 
disputait dimanche, le 28e Championnat | 
de France cycliste aur route profession- ' 
net». L'épreuve ae déroule sur la plate 
routière, longue de 12 kilomètres 600, que 
les concurrents auront k parcourir vingt 
fols, soit, au total, une distance da 250 
kilomètres. 

Les vingt concurrent» entament la 
premier tout k 10 heures, sous les sccl»-
matlon d'une foule enthousiaste. 

Paul Maya amorce la première attaque, 
mais Charles Féllasler ramène tout le pe
loton. Dan» la grande descente, Lauck a 
son boyau arrière qui ae déjanta et doit 
a'arréter. 

Laurant et Charles Péllssler tentent de 
l'enfuir ; Ils prennent rapidement 50 
mètre» d'avance, mal» sont rejoint» en 
haut de 1» côte Laplze. Au passage devant 
le» tribune*, dix-neuf concurrente «ont 
ensemble. Lauck suit k 2' 37". 

Au deuxième tour, Louvlot doit s'arrê
ter pour remettre sa chaîne et perd ainsi 
plus de trente secondes. 

Les attaques se succèdent san» relâcha. 
Lesueur, Péllssler et Laurant «e montrent 
impatient», démarrent k plusieurs re
prises, mais, k chaque fol». Le Grevés ra
mène le peloton »ur le» fuyards. Nouvelle 
échappée, mala qui reate atérlle. Jamlnet 
fait une chute dans la descente et brise 
«on vélo. Lesueur sprinte de nouveau, dé
sireux de se détacher, e t passe aux tri
bunes avec une avance de 19" sur le pe
loton. Derrière, personne veut mener, 
mais, aubltement Lapeble se détache et 
s'en va aeul k la poursuite de Lesueur. 
Vletto démarre k son tour, mal», bien 
que certains coureurs soient détachés, le 
peloton estime téméraire une semblable 
escapade et personne ne bouche. Jamlnet 
se remet en selle et compte plu» de neuf 
minuta» d» retard. 

• Au cinquième tour. Vletto. Lapéble et 
Verglll, qui. au prix de nomb.eux efforta, 
avalent rejoint tes deux hommes de téta, 
sont absorbe» par le peloton. Nouveau dé
marrage de Lesueur, qui passe sux tri
bunes avec quelques secondes d'avance. 
Leroy ae détache k son tour dan* la côte 
Laplze. Cependant que le peloton ne réa
git paa. 

A Monthléry. un homme accidenté ou 
lâché, ne peut rejoindre. Jamlnet, qui a 
nettement compris s» situation, met pied 
k terre et abandonne. 

Au sixième tour, tout rendre c 
l'ordre. Spelcher et Lapéble sont le» au
teurs d'une nouvelle échappée, mais 
Laurent ramène tout le peloton. Nouvelle 
échappée de Péllssler, Laurant et Lesueur 
qui passent aux tribune» avec 81" 
d'avance. 

Au septième tour, le trio compte 35 se 
condes d'avance, cependant que Spelcher 

Panl MAYE 

et Préchaut «ont parti» du peloton et 
roulent de conserve. Lea écart» diminuent 
et le tandem Spelcher-Préchaut est ab
sorbe. La chasse s'organise dan» le pelo
ton, mal» le trio de tète reste encore ne t 
tement détaché. 

Vletto part aeul à l'attaque et réussit 
au neuvième tour k rattraper la trtplette 
de téteXe peloton compte maintenant 11 
de retard. Cloarec crève a u pied de la 
côte Laplze. 

Au dixième tour, aolt k mi-course. Pé 
lissier, Vletto, Lesueur et Lourant sont 
e n tête. Le peloton est k 47". Les 125 kl' 
lométres ont été couverts en 8 h. 18' 29' 
(moyenne : 38 km» 171). Cloarec aban 
donne. 

Spelcher se détache, ce qui provoqu» 
unen chaaae mouvementée e t Oubron 
montre un animateur ardent. Cette chasse 
aura e u un effet double. 

Au douzième tour, Spelcher est rejoint 
par Oubron et os» deux coureur» «ont re
venu» sur te» quatre « leaders ». Derrière. 
le peloton n'a pas ralenti son allure et, 
au pied de la côte Laplze.' tout rentre 
dans l'ordre. 

Le» Jeune» se montrent les plus ardent» 
• t . au quatorzième tour. Maya démarre 
seul, cependant que le peloton ne réagit 
paa. Aux tribune», ce dernier compte 31" 
seconde» d'avance aur Laurant et Vletto. 
qui se «ont détaché», et 52" sur le gros d u 
peloton. 

Au seizième tour. Charles Péllssler, 1k 
ché, abandonne. 

Au dix-neuvième tour, Spelcher, étroite 

ment < marqué > par Le Grevée, a» releva 
et le» deux homme» restent 4 l'arriére. 

; ne reste plus maintenant qu* etc. 
homme» «n tête: Maya. Maroalllou. Laa-
rent. Ducazeaux, Lapéble e t Vletto. Cas 
coureurs ont ralenti quelque peu l'allura 
e t «e préparent à disputer le sprint final. 
Il* ae présentent ensemble pour le «pria*. 
Maye démarre dés l'entrée de la ligna d'ar
rivée et gagne ble ndétacbé devant Mar-
caillou e t Laurent. 

Maye a été de toutes les chasses e t f a t 
surtout l'homme de la fin qui sut adroite
ment profiter dea circonstances. 

Voici le classement: 
1" Paul MATE, couvrant les 350 km. «a. 

6 h. 50' 38" (moyenne: 86 km. 638); 
3> Marcalllou, k 3 longueurs; 
S* Laurent, 4* Ducazeaux. 5> Lapébfct. 
ft> Vletto, tous ces hommes même temps: 
7" Spelcher, en 6 h. 50' 65": 
8* Oubron. 

Tou» les autres concurrents ont aban
donné. 

Le palmarès 

du championnat de Franc» 

sur route 

1910 Emile Qeorget. 
1911-1913-1913 Lapis*. 

1914 Crupelandt. 
1919 H. PéUssier. 
1920 J. Alevolne. 
1931 P. Péllssler. 
1932 Branler. 

1933-1924 F. Péllssler. 
1935-1936 Souchard. 
1937-1938 F. L» Drogo. 

1929 Bldot. 
1930 Blaseron. 
1931 Blanchonnet. 
1SS3 CkKUnat. 
1933 Roger Lapéble. 
1934 Louvlot. 
1935 Spelcher. 
1936 Le Grevée. 
1937 Spelcher. 
1938 Paul Maya. 

Paul Maye 
dan» le Tour de France T 

D eat probable que la victoire de Paul 
Maye dans le championnat de France la 
fera qualifier pour participer au Tour da 
France 1938, dans l'équipe national*. Las 
organisateurs avalent en effet décidé d'at* 
tendre le résultat du championnat pour, 
désigner les derniers homme» devant faire 
parue de l'équipe de France. U resterait, 
ensuite 4 attribuer les deux dernières 
placée vacante», pour lesquelles on pro
nonce tes nom» de Spelcher et Ooasmat 

Le Hollandais Jean Verweer 
DES HALLES SPORTIVES LILLOISES 

a gagné le troisième Grand Prix de la Suze 
à la moyenne horaire de 39 kilomètres 

ftelm». 19 Juin — Le» épreuve» du cham
pionnat de Franc* d* fusil k 300 mètre» a» 
•ont disputé*» k Reims 

C est M. Genot. de Nancy, qui «'est clamé 
premier, »veo 529 point», devant Walbert, 
de •aima. 503 pta; > Bonchea. 501 pta; *> 
Rouland. 500 pta: S* DaUlanda, 498 p u : o» 
Brlon, 493 p u . etc... 

Le championnat de France au pistolet, k 
50 mètre», eat revenu k M. De» Jamonlêres. 
au Cailler (Loire-Inférieure) avec 534 pta. 
devant Koch (Nancy). 52" pts: 3" Stephan 
René (Paris), champion 1937. SI» pU: *• 
Sivln. 508 pta: 5" Martine». 506 pt». 

Dans le championnat de l l c o l e nationale 
(carabine, k 50 m ) . Oenot. d» Nancy, avec 
MS poln*». s'est daee* nremler devant Bou
che», de Baraume. qui roi"p»e 356 poln's 
Walbert, d» Reims, art troisième avec 590 
pointa. 

Ls Hollandais Verweer m cacbe pas ta 
satisfaction après toa arrivée vkto-

Ls 3> Orand Prix ds la Suze. disputé di
manche par beau tempe, a remporté un gros 

succès. C'en au nombre de U qu* las con

currents prirent le départ donné par le 
champion de boxe Edouard Tenet. Nombre 
de vedettes qui avalent envoyé leur engage
ment firent défaut, n n'empêche uue la 
victoire du Hollandais Verweer eat une 
preuve de as» qualités indéniable» En effet. 
Verweer prit l s tête k 14 kilomètre» du 
départ et. se tenant toujours aux places 
d'honneur, U mena sagement s» course 

La coarse 

A trot» kilomètre» d» Ronchln. quitté k 
11 h. 15. 1» premier abandon e*t celui de 
Carru. accidenté. A Snnetléraa. le peloton 
eat conduit par Caudron. Lanssen». Legrand. 
Verweer. etc... Le train est rapide. A Pau-
mont, trola homme» filent. Ce sont Legrand. 
Verweer. Caudron qui. k Douai, sont tou
jours su commandement. Derrière on 
chasse énergiquement et le» trois fuyards 
•ont rejoint» k Arra» par un peloton d» 
qulna» bomm»». Peu d» changement lus-
qu'k Béahuns. 

Mais voici la cote de Dlvlon. Bientôt 
on ne trouve plus en tête que Dufromont, 
Verweer. Denvs et Vendant»». Derrière. 16 
homme» «ont emmenés par Dsbruyckére et 
Lemay. L'un après l'sutra. pour ds» causes 
diverse», les « leader» » vont être éliminé». 
Denys crève k Burbur» : k Llller», Legrand. 
•ecldenU. abandonne : Dufromont crève 
•usai et perd du temps. Noue voici k Beune 
L» pont-levla est levé, mais un bateau ml 
dan» 1» passage. Verweer et Vandepltte «ont 
homme» de décision Ils prennent leur vélo 
k l'épaule sautant sur ls bateau, enjam
bent le garde-fou et lea vollk de l'autre 
coté. A Rassbrouek. las deux hommes pos
sédant deux minute» d'avance. Denys et 
Vanoverbedgh* suivant, puis, une minute 

apréa. Lemay. Dufromont. suivi* d* toute) 
une série de peloton». Le» deux « échappés ». 
k Ballleul, ont augmenté leur avance : fla 
ont maintenant prés ds quatre inliiiilas 
Mais, coup de théâtre, Vandepltte, qui h'a 
pas pris le temps de se ravitailler, a u n s 
défaillance et doit laisser partir Mal kt 
Hollandais Verweer qui roule seul ver» Lille, 
en grand vainqueur, menant un train .*kv 
près ds 50 kms k l'heure. Derrière, 
verberghe eat bien revenu e t c'est sol. 
profîters ds la défaillance de 
pour se classer deuxième. 

La clsttfsarsi 
ER 

les 193 kms en 
39 kilomètres). 

2* Vaaeverkergbe (V.C.T.). en S h. M' 86TJ 
y Dufraaaaat (V.C.T.). S h. 1»' 35": 
4- Denys (V.C.T.), même temps ; a» Van 

depltte IOX) . 5 h. 16' 35"; é> Van yasre-
becke iO±.). i h 17' 20": T* Deicbambr» 
iO.L.) : s> Debruyckere (CCS. MauriceI ; 
a- Duqueane iVC.T.) ; 10" Barbe iV.C.T.) : 
11> Lsfoaae (Rouges-Barre») ; 12" Verllnden; 
13* Pappen» : 14 • . Décrets ; 
is> Gaudroa ; 17* Heyndrtckx 
nynek : W Roosel : té* capoen : U» watt 
Uef : 33- Vermeren ; 2 * DeDyn ; te» *•» 
lembler ; 25' Hatron : W* Daiuuei : tv* 
De Kimpe : 2»- B o u s ; 3»* Guelton ; ls> 
Ifsthuaal. etc... 

A aignaier la parfait» organisa tien <)» 
cette grande épreuve usure» par MM. I 

Mathieu CLEMENS, 
do Laxefflboarg>. 

Luxembourg, 19 juin. — h» i 
nat du Luxembourg, a été remporta : 
M. d é m e n s 

Volet le classement : 
1 " Mathtas Clémene, 3 h 4B* t " ï •» 

Paul Frantz 3 h. 51' 38" : 3* M a o aaajlf 
rus • h. 83' 48" ; 4* Neuen», * h. 8V «J*, 
5' Meraeh : 8* P. Clémen». 

..et AMBERQ, chanpioa 
s a i n t - o a a 19 Juin. — La exvxaxfasj 

sntess sur routa, a é té éternité tas* 


